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Résumé. L'homme sage a une capacité crânienne qui atteint 1.500 cm3. Sa face est aplatie et ses membres 
antérieurs sont relativement courts. Sa pilosité est extrêmement faible. Contrairement aux genres proches, n'y a 
pas d'os pénien chez les mâles de l'espèce. La quantité de mélanine présente dans la peau conditionne sa couleur 
qui peut être claire ou très sombre. Il y a un dimorphisme sexuel modéré : le mâle est en moyenne un peu plus 
grand que la femelle. L'espèce est bipède et a des aptitudes cognitives très développées ; son comportement 
social très élaboré est lié en partie à un langage articulé. L'homme fabrique des outils, fait du feu, partage ses 
aliments, écrit et dessine sur divers supports naturels et artificiels ; il enterre ses morts. La gestation dure 9 mois ; 
il n'y a qu'un petit par portée. La croissance est rapide et s'achève avant 20 ans ; la longévité est de l'ordre de 60 à 
80 ans. L'espèce est omnivore et transforme ses aliments par cuisson avant ingestion. L'homme est atteint par de 
nombreuses maladies et il est affecté par divers parasites. A cause de son importance numérique et de ses 
activités, il a un impact planétaire important sur les écosystèmes et sur le climat. 
 

 
Figure 1. Aspect général, vue de face. D'après Léonard de Vinci "l'homme de Vitruve" (circa 1490). 

 
Classification : 
Phylum Chordata Haeckel, 1874 > Sub-phylum Craniata Janvier, 1981 > Infra-phylum Gnathostoma Zittel, 1879 > Cladus 
Euteleostomi > Cladus Sarcopterygii Romer, 1955 > Super-classe Tetrapoda Broili, 1913 > Cladus Amniota Hackel, 1866 > 
Classe Mammalia Linnaeus, 1758 > Sous-classe Theria Parker and Haswell, 1897 > Infra-classe Eutheria Gill, 1872 > Ordre 
Primates Linnaeus, 1758 > Sous-ordre Anthropoidea Mivart, 1864 > Super-famille Hominoidea Gray, 1825 > Famille 
Hominidae Gray, 1825 > Tribu Hominini Gray, 1825 > Genre Homo Linnaeus, 1758. 
 
Synonymes (GBIF 2017): Homo aethiopicus Bory de St. Vincent, 1825 ; Homo americanus Bory de St. Vincent, 1825 ; 
Homo arabicus Bory de St. Vincent, 1825 ; Homo aurignacensis Klaatsch & Hauser, 1912 ; Homo australasicus Bory de St. 
Vincent, 1825 ; Homo cafer Bory de St. Vincent, 1825 ; Homo capensis Broom, 1917 ; Homo columbicus Bory de St. 
Vincent, 1825 ; Homo cro-magnonensis Gregory, 1921 ; Homo dawsoni MacCurdy, 1916 ; Homo drennani Kleinschmidt, 
1931 ; Homo eurafricanus Sergi, 1911 ; Homo fossilis subsp. protoaethiopicus Giuffrida-Ruggeri, 1915 ; Homo 
grimaldiensis Gregory, 1921 ; Homo grimaldii Lapouge, 1906 ; Homo helmei Dreyer, 1935 ; Homo hottentotus Bory de St. 
Vincent, 1825 ; Homo hyperboreus Bory de St. Vincent, 1825 ; Homo indicus Bory de St. Vincent, 1825 ; Homo japeticus 
Bory de St. Vincent, 1825 ; Homo kanamensis L.S.B. Leakey, 1935 ; Homo melaninus Bory de St. Vincent, 1825 ; Homo 
monstrosus Linnaeus, 1758 ; Homo neptunianus Bory de St. Vincent, 1825 ; Homo palestinus McCown & Keith, 1932 ; 
Homo patagonus Bory de St. Vincent, 1825 ; Homo priscus Lapouge, 1899 ; Homo proto-aethiopicus Giuffrida-Ruggeri, 
1915 ; Homo sapiens subsp. cro-magnonensis Gregory, 1921 ; Homo sapiens subsp. grimaldiensis Gregory, 1921 ; Homo 
scythicus Bory de St. Vincent, 1825 ; Homo sinicus Bory de St. Vincent, 1825 ; Homo spelaeus Lapouge, 1899 ; Homo 
troglodytes Linnaeus, 1758 ; Homo wadjakensis Dubois, 1921. 
N° des bases de données : GBIF ID : 2436436; INPN Cd_Nom : 815096; ITIS : 180092. 
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Noms vernaculaires. 
Nom principal : homme sage. Autres noms : homme moderne, homme savant, homme de Cro-Magnon, humain, être 
humain, femme (= la femelle adulte), garçon (mâle juvénile), fille (femelle juvénile), bébé (après la naissance). 
Principaux noms étrangers : Anglais : man ; Allemand : Mensch ; Espagnol : hombre, humanidad ; Italien : uomo. 
 
Description. 
Morphologie. Capacité crânienne de 1.350 à 1.500 cm3 avec arrondissement du crâne et face aplatie sans 
bourrlets sus-orbitaires ; trou occipital à la base du crâne. Quatre courbures à la colonne vertébrale. Membres 
antérieurs relativement courts. Bassin large et évasé permettant la stabilité debout. Fémurs obliques par rapport à 
la verticale permettant aux pieds d’être à l’applomb du centre de gravité. Pieds avec pouce parallèle aux orteils et 
existence d’une voûte plantaire. Pilosité extrèmement faible (dessus de la tête principalement ainsi que aisselles 
et pubis). Contrairement aux genres proches, pas d'os pénien chez les mâles de cette espèce. 
Couleur. La quantité de mélanine présente dans la peau conditionne sa couleur qui peut être claire (Eurasie, 
Amériques) ou sombre (Australie , certaines régions d’Afrique) ; la couleur rose de la peau est liée à celle du 
sang (hémoglobine) visible par transparence des téguments fins. 
Anatomie. Voir Rouvière & Delmas (2002). 
Biométrie. Le mâle adulte (1,65 à 1,85 m et 65-75 Kg) (Figure 1) est généralement un peu plus grand que la 
femelle (1,55 à 1,75 m et 50-60 kg). 
Cytologie. 23 paires de chromosomes. Le génome total est approximativement long de 3,2 milliards de paires de 
nucléotides. 
 
Risques de confusion, espèces voisines, variations infra-spécifiques. 
Le genre Homo est apparu il y a environ 2,8 millions d’années. On distinguait jusqu'en 2003 Homo sapiens 
sapiens (apparu il y a au moins 315.000 ans) et Homo sapiens neanderthalensis (apparu il y a -250.000 ans 
environ), maintenant considérés comme espèces distinctes (mais qui se seraient hybridées) : Homo sapiens et 
Homo neanderthalensis. Cette dernière espèce est éteinte depuis environ 28.000 ans. Il existe un quinzaine 
d'espèces reconnues dans le genre Homo, espèces plus ou moins lointaines et également éteintes : Homo erectus, 
Homo ergaster, Homo habilis, Homo floresiensis par exemple. 
 
Biologie. 
Comportement, locomotion. La bipèdie de l'Homo sapiens est parfaite ; elle permet la marche plantigrade et la 
course. Le comportement social de l'espèce est très complexe ; il est lié à l'utilisation d'un langage articulé 
transmis par voie culturelle. L'homme sage fabrique des outils, lance des projectiles, fait du feu, partage ses 
aliments, fabrique des boissons fermentées ; il se couvre de vêtements (en particulier sur les parties génitales) et 
porte souvent des ornements (bijoux...). Il fait des peintures, sculptures, écritures (figure 2). Il enterre les 
individus morts. Ses aptitudes cognitives sont très développés (mémoire, imagination, abstration, savoirs 
collectifs...). 
 

 
Figure 2. Homo sapiens a laissé un peu partout dans le monde des peintures et des gravures pariétales qui 

témoignent de dispositions artistiques précoces. 
 
Reproduction, développement. L'espèce est gonochorique. Sa stratégie de reproduction est de type K avec une 
forte tendance à la monogamie. La maturité sexuelle se manifeste vers 12 à 16 ans ; la femelle donne 
habituellement naissance à un seul petit par portée ; elle ne peut plus se reproduire après 40 ou 45 ans 
(ménopause). Le nouveau-né est complètement dépendant de sa mère qui l'allaite pour le nourrir ; le sevrage peut 
se faire à un an ou plus. La croissance est rapide en début de vie puis se ralentit et s'arrête par ossification des 
cartilages de conjugaison. La taille définitive est acquise vers 20 ans. La longévité varie selon les populations ; 
elle est souvent de 60 à 80 ans, exceptionnelement plus de 100 ans. 
Alimentation. L'espèce est omnivore, surtout végétarienne, mais les individus complètent leur alimentation avec 
des éléments animaux. L'homme cultive (plantes, en particulier des céréales) ou élève (animaux, en particulier 
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herbivores) une grande partie des organismes dont il se nourrit. Il transforme souvent ses aliments grâce au feu 
(cuisson). Des cas de cannibalisme sont connus. 
Prédateurs. Les prédateurs de l'homme étaient principalement des félidés, des ursidés et des canidés. 
Actuellement l'homme n'a quasiment plus de prédateurs car il a appris à s'en protéger. 
Parasites. L'homme est l'hôte d'ectoparasites (poux, puces, tiques...) et d'endoparasites (ténias, ascaris, 
oxyures…). 
Maladies. De nombreuses maladies affectent l'homme et peuvent induire des mortalités importantes ; elles sont 
causées par des bactéries (tuberculose, choléra, peste, syphilis...), des virus (rhume, grippe, variole, sida...) et des 
carences alimentaires (scorbut, béri-béri, crétinisme) ; ces dernières ont quasiment disparu. 
 
Ecologie. 
L'espèce s'est développée initialement dans des plaines tropicales et tempérées. Au fil du temps, des populations 
se sont adaptées aux milieux insulaires et à des conditions froides en montagne ou dans l’arctique. 
 
Distribution. 
L'espèce est apparue initialement en zone tropicale, et a colonisé par la suite l’ensemble des terres émergées 
(figure 3). 

 

 
Figure 3. Distribution mondiale de l'Homo sapiens. 

Carte © GBIF 2017 [pour le groupe "Animalia", l'homme étant à l'origine de chacune de ces observations...]. 
 
Interactions avec les activités humaines - Menaces et mesures de conservation. 
Ayant développé des techniques de culture, de chasse collaborative et de pêche, l’homme est en mesure de 
diminuer considérablement les effectifs de certaines populations végétales ou animales et d’induire directement 
ou indirectement la disparition d’espèces. Une extinction massive est en cours (crise anthropique ; extinction de 
l'Holocène). 
Au niveau écologique, l’homme occupe une place très particulière dans les écosystèmes. Seul animal à maitriser 
le feu et seul animal (ou presque) à savoir fabriquer des outils, il en use et en abuse ; il utilise les ressources 
naturelles accumulées depuis des centaines de millions d’années (charbon, pétrole, minerais) et pratique une 
déforestation intensive sur tous les continents. Il est à l'origine de changements climatiques planétaires en cours. 
L'espèce est en légère expansion en Europe, mais en forte progression dans certains pays d'Asie, d'Afrique et d' 
Amérique centrale. Il y a de l'ordre de 7,5 milliards d'hommes sur terre en 2017. En France, il est interdit de tuer 
les hommes (Miterrand et al. 1981) et il est également interdit de les acheter, vendre ou mutiler. 
 
Listes rouges [Mondiale = M / France métropolitaine = FM] Législation - réglementation - directives 
M = évalué LC, préoccupation mineure (UICN 2017) / FM 
= non évalué. 

Miterrand et al. 1981 et de nombreux autres textes. 
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Figure 4. Paradoxalement, l'homme Homo sapiens a fait l'objet de très peu de représentations sur les timbres 

poste, comparartivement aux autes espèces d'hommes du genre Homo. 
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